
 

 
 

Rapport moral du Président 
Assemblée Générale de SOS Loire Vivante du 18 mai 2021  

 
Chers membres de SOS Loire Vivante, c'est un réel plaisir de vous accueillir à notre 32ième 
Assemblée Générale. Oui, la 32ième, et j’ai eu l’honneur de présider la plupart d’entre elles. 
L'année prochaine, ce sera ma 25ième ! Il est temps de préparer d’avantage la succession, une 
transmission qui est entamée. 
 
Notre visioconférence est un événement hybride : près de 12 personnes sont physiquement 
présentes dans nos bureaux, les autres sont avec nous depuis leur ordinateur ou leur 
téléphone. Et nous avons un grand nombre de votes par correspondance ou de pouvoirs. Au 
total, pas loin de 100 personnes participent sous une forme ou l’autre.  
Je souhaite aussi la bienvenue à la représentante de notre commissaire au compte qui nous 
dira un mot plus tard. Hélène Chandes, notre administratrice, prend le rôle de secrétaire de 
l’AG, et moi, je vais présider cette session avec le soutien de notre directeur Simon Burner.  
 
L'année 2020 a bien sûr été marquée par le Covid. Grâce à notre flexibilité, à l'aide de l'État et 
à la grande compréhension de nos partenaires, nous avons bien traversé l'année et pu 
accomplir un travail considérable. J'aimerais profiter de cette occasion pour exprimer ma 
haute estime envers l'engagement de tous nos bénévoles, des membres du CA et de Simon 
Burner, notre directeur extraordinaire et de toute l’équipe des salariés-militants. Un grand 
MERCI à tous ! 
 
Il y a eu de nombreux points positifs, je les ai décrits dans l’édito de notre dernière lettre 
d'information aux adhérents. Cependant, j'aimerais revenir sur certains de ces points.  
 
Pour commencer, au niveau européen, les ONG et les citoyens de l'UE ont réussi à convaincre 
la Commission que le DCE, exemplaire au niveau mondial, serait prolongée sans modification. 
Nous avons participé à cette campagne victorieuse.  
 
Ensuite, il y a eu notre voyage d'étude annuel, cette fois le long de la rivière Cher, qui a été de 
nouveau très réussi. Quel plaisir de se retrouver ensemble après le premier confinement ! 
 
Puis, deux de nos combats de longue date ont été couronné de succès : 

- Le barrage de Poutès a été partiellement arasé, équipé avec des vannes amovibles qui 
seront pour la première fois levées en décembre afin de laisser les saumons poursuivre 
leur voyage vers l’amont.  

- L'autre succès concerne la campagne Sélune libre. Figurez-vous qu’aujourd’hui, le 
barrage de Vezins, un mur de 37m de haut, n'existe plus : c’est le plus grand 
effacement de barrage d’Europe ! Et le deuxième barrage restant sera détruit dans les 
mois qui viennent. 

 
>> Sur la Sélune et l’Allier, ce sont donc presque 300 km de rivières qui ont été reconnectés, 
c’est une contribution importante aux efforts faits pour atteindre l'objectif européen de 
libérer 25 000 km de cours d’eau d'ici 2030. 
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N'oublions pas non plus la BD « l’Eau Vive » qui relate notre combat d'une façon très 
romanesque, pas toujours fidèle aux détails c’est vrai, mais elle réussit à raconter l'histoire et 
l'ambiance. Dans l'ensemble, la BD est très bien accueillie. Il est dommage que nous n'ayons 
pas pu lire le livre avant sa publication, cela nous aurait permis de corriger certains hics. La BD 
nous aidera à transmettre l’histoire de notre lutte aux générations futures.  
En 2020, nous avons commencé à scanner et à cataloguer nos archives, notamment les 
documents et les dizaines de milliers de photos et vidéos. Le travail sera encore long.  Cela 
nous aidera à illustrer le livre de témoignages de SOS Loire vivante, qui n'est toujours pas 
terminé car ralenti par le Covid. Vers la fin de l'année, Jean François et moi-même soumettrons 
les textes et les illustrations au CA et aux membres intéressés. Ensuite, l'impression pourra 
avoir lieu. Le financement n'est pas encore totalement assuré, mais il est en bonne voie. 
 
Le Covid nous a rendu inventifs. Nos Webinaires et même nos propres vidéos en ligne ont été 
très appréciés, notamment le Webinaire sur le partage de l'eau sur le secteur du Massif 
Central, un prélude pour s'attaquer à la question de Montpezat et le détournement de l'eau 
vers l'Ardèche. Une deuxième édition est d'ailleurs prévue pour l'automne. Ce sera une étape 
supplémentaire dans notre campagne pour un nouveau Montpezat. Rappel : La concession de 
Montpezat expire en 2028 !   
 
Le travail sur nos statuts suite à notre dernière AG 2020 est terminé. Nous avons présenté nos 
statuts à l’Etat afin d’obtenir le statut de l’intérêt public au lieu de celui d’intérêt général. Nous 
attendons l’acceptation. 
 
Le coté négatif du bilan, en plus du Covid, est sans doute le fait que nous n’avons pas avancé 
d’un iota sur nos projets de Réserve de Biosphère et de Réserve Naturelle Régionale Haute 
Vallée de la Loire. Même destin que le Projet du Parc Naturel Régional du Haut-Allier.  
Un autre point qui nous chagrine, c’est la continuation de la baisse, non pas de l’intérêt porté 
à notre association plus connue et reconnue que jamais, mais celle du nombre des adhérents 
à jour de leur cotisation. Une tendance observée chez l’ensemble des associations depuis des 
années. Nous allons tenter d’y remédier.  
 
L’état de nos rivières commence heureusement à s’améliorer lentement, mais de nouvelles 
menaces se profilent à l'horizon. Dans le cortège du changement climatique, on attend moins 
d'eau dans les cours d’eau et davantage d'extrêmes : des sécheresses et des inondations 
accentuées et un stress hydrique grandissant dans beaucoup de régions. 
Pour exemple, 25 à 30 % d’eau en moins dans la Loire. Cela laisse craindre une rude 
"concurrence" autour des usages de l'eau. Il va falloir réapprendre le partage de l'eau et éviter 
de retomber dans une politique de gestion de l'offre, c'est à dire stocker l'eau artificiellement. 
Des barrages ? Des retenues collinaires, plus d’énergie hydro renouvelable à tout prix ? On 
entend déjà les premières voix s’élever. Peu nombreux sont les gens qui ont compris qu’il faut 
passer par le changement du modèle de développement, de l'agriculture, du mode de vie.  
 
Notre association s'investira avec d'autres ONG pour bâtir des stratégies nouvelles, adaptées 
aux nouveaux enjeux émergents et continuera ce qu’elle a toujours fait : S’opposer, informer, 
et proposer ! Avec vous ! 
 
Voilà pour ce qui est de mon rapport moral. Vous le voterez, je l’espère, avec le rapport 
d’activité un peu plus tard. 
 
         Roberto EPPLE 
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